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NOTICE 



SUR 



LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE 



CABINET BES HÉDAILLES. 

I. 

OBJETS EXPOSÉS 

SUA LES MéOAILLIEBS ET AUTOUR DE LA SALLE. 



Des deux côtés de la salle soDt des tableaux repré- 
sentant Apollon et les Muses ; les dessus-de-porte sont 
de Boucher, Les tableaux à droite sont de Notoire ; ceux 
à gauche , de f^dnloo. 

A droite en entrant, le premier objet qui se présente, 
dans Fembrasurè d'une croisée y est le fauteuil de Dago- 
bert (i), que l'on conservait autrefois au trésor de Saint- 
Denis. La tradition dit que ce fauteuil avait été fabriqué par 
saint Eloi, vers l'an .6oo. Les quatre pieds sont d'un tra- 
vail plus ancien et beaucoup meilleur que la partie supé- 



(i) MontfaucoD) Monum, dt la monarchU française , t* i , 
p. 36 1 pi. 3j et Willemin, Monumens, etc. Fo/ezU^fè- 
libien , p. 1 76 et 545,et Vie de Suger^ par Guillaume , mome de 
Saint-Denis. Il est gravé dans le recueil de cette notice. 
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Ttenre, Ce siëge reséembie k la chaise curule des Rooiaint . 
Il a été redoré du temps de Tabbé Suger, en 1 1 an. II a 
été traïuporté à Boulogne , an mois d'août 18049 pour 
la distribution des croix de la Légion-d'Honnenr. Une 
médaille , frappée en 18049 représente Napoléon sur une 
estrade, assis sur ce fauteuil, et faisant cette distribution. 

£n continuant, sans s'arrêter aux montres Titrées 
placées dans les embrasures des croisées , qui formeront 
un cbapitre particulier, on Terra sur les médailliers qui 
remplissent les entre-deux des croisées, des Tases grecs 
et quelques bustes antiques. 

Les Tases de terre vernissée , à fond noir, dont les 6- 
gores sont ordinairement rougeâtres , ont été long-temps 
appelés étrusques, parce que ceux qoî en ont les pre* 
miers donné des descriptions, les avaient regardés 
comme des monumens uniquement fabriqués dans 1*E— 
trurie ( la Toscane ) (i). Depuis, on a trouTé une grande 
quantité de ces vases dans la grande Grèce , et dans les 
tombeaux d'Athènes. On peut done les appeler plus gé- 
néralement vases grecs , quoiqu'il j en ait quelques-uns 
d'étrusques (7.), 

Sur le troisième médaillier, un pied de statue anti- 
que, en bronze, trouTéen 1829, entre Montpellier et 
Narbonne. 

Sur la porte d'un cabinet, l'armure de François V ; 
savoir : son casque et son bouclier d'acier damasquiné 
en or. Sous le bouclier, au milieu , l'^e de la religion 

(1) Oa oe trouTe point, sur les Tases peints , d^inscription» 

co caractères étrusques. {P^Ofez Lanu, Sopra ivasidipinii, Ifi.) 

(î) f^ojet Millin , Introduct. aux vases peints^ Paris, 1811. 



coQserfée à Malte, et pme par le premier consul 
Bonaparte , ea i8o4« A droite de cette épëe , celle de 
François P', et Fëpée de chasse de Henri lY, portant un 
pistolet. A l'autre eztrémitë du trophée , à gauche , l'é- 
pée de ville de Henri lY, ornée de camées représen- 
tant des rois de France. 

Sur le grand médaillier du milieu , entre les deux 
portes y cinq bustes en bronze. 

Le i*'', à droite , tête inconnue. 

Le a*, tête en bronze attribuée à Calius Caldus ^ qui 
fut consul Tan 660 de Rome, quatre*^ ingt-quatorze ans 
avant Jésus-Ghrist. Elle fut trouvée dans des fouilles 
que l'on faisait à Montmartre, en 1737 ^ et achetée 
la francs d'un ouvrier, par M. Genévrier, médecin (i). 

Le 3% au milieu , tête en bronze couronnée de tours, 
représentant Gybèle, ou la ville de Paris personnifiée. 
Cette tête, d'un très— beau travail, a été trouvée 
vers 1675 , auprès de Saînt-^Eustache , dans les jardins 
de M. Berrier,^ où' l'on, découvrit les murailles d'une 
ancienne enceinte de la ville de Paris, ou même de 
quelque édifice plus ancien. Cette tète était dans une 
tour ruinée. Il y en avait une copie tirée sur l'original dans 
la - bibliothèque de Sainte-Geneviève. ( Voyez Dumo- 
linet dans les Redierches curieuses cTaniiqmtés de 
Spon , p. 507 .) Elle fut achetée d'abord par Girardon , 
célèbre sculpteur. A sa mort , M. de Grozat en fit l'ac- 
quisition ; elle appartint ensuite à M. le duc de Yalen- 
tinois, qui la donna au roi par son testament (2}. 

(i) Gaylus, tom. 3, pag, 39^, pi. 9, 

(a) Gaylas, tom. 2, pag. 378, pi. i3i« Montfaucon, j4ntiç, 
expUq., tom. i, p. 6, pi. 1. 
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Le 4"f ^^to c" bronze de Tentpereur Tibère, trouvée 
en 1759, & MaboDy dans Vile Mioorque (i). 

Le 5*9 tête inconnue. 

Sur la porte du cabinet ensuitei est un trophée d'ar- 
met orientales. ' 

Sur les trois médailliers suivans sont encore des vaiel 
grecs* 

Avant d'examiner l'armoire vitrée qui fait pendant à 
la porte d'entrée, on verra^ sur le grand médaillier qui est 
entre les deux, trois busteè en marbre, deux Vases grecs 
et trois vases de verre ayant serri d'urnes cinéraires. 

Au milieu, buste en marbre de Parés, de Marciis Ma» 
dius Asiatious , médecin , cbef de la secte méthodique , 
ainsi que l'apprend l'inscription grecque gravée sur le 
buste et sur son socle. Ce buste , du plus beau travail et 
d'un grand caractère, avait été envoyé dé Smyme à 
Kt. de Pont-Ghartrain , ministre de la marine; il fut 
acbeté , à la mort de ce ministre , par M. le duc de Va- 
lentinois, qui le donna, par son testament, au cabinet 
du roi. Ce ministre en fit jeter une copie en bronze par 
Girardon ; Montfaucon a publié cette copie qu'il a prise 
pour l'original (a). Vojtt les planches démette notice. 
A droite , une tête d'enfant «en marbre , d'ub très« 
beau travail (3); on a cru j trouver de ia ressemblance 
avec les têtes de Néron jeune , qui se voient sur les mé* 
dailles* M. Yisoonti avait adopté cette idée. 



(i) Caylus, tom. 7, pag. 819, pi. 92. 

(2) GayluSytom. 6, pag. 143, pi. 4^. Visconti, Icono^r 
grecg., tom. i,pa|;- a.8f, pi. 3i. 

(3) CayluS; tom. 3, pag. 121, pi. 3i. 
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A gauche, un buste d'Atjs (i). Le vate grec, à 
droite , représente un combat entre les arimvspei et tes 
griffons (a). Le vase à gauche , un combat entre les 
Amazones et les Grecs (3). 



IL 
ARMOIRE VITRÉE. 



Cette armoire est surmontée d*un papyrus (4) manus- 
crit , portant des figures de divinités et des caractères 
égyptiens. 

A gauche, un plateau d'argent, improprement nomme 
Bouclier de Scipion, C'est un disque qui a été trouvé 
dans le Rhône, auprès d'Avignon, par des pécheurs, 
en i656. Il représente Briséis enlevée à Achille par 
Agamemnon. II a vingl-six pouces de diamètre et pèse 
quarante-deux marcs (5). 

A droite , un disque d'argent , trouvé dans le Dau- 
phiné , en 1714» ^^ improprement nommé Bouclier 
J^Annihal, Ce qui à pii donner lieu à cette dénomîna- 

(i) Caylus, tom. 3, pag. isi , pi. 3i. 

(1) Mîllin, Monum, aniîq. inédilg , tom. s , pag. 1 39, pi. 16. 

(3) Idem , tom. i , pag. 69 , pi. ^. 

(4) Le papjrrUB ett «ne espèce de canne ou de roseaa qui 
sait dans les lieux bas de PÉgypte. Ceat avec les coiiche& ou en- 
veloppes intérieures de la tige de celte plante que se fabriquait 
le papier 4'Égypte. 

(fi)MilIin^ Monum. itiëd.^ tmn. i, pag. 6g, pi. lo.Ge savant 
avait pensé, d\iprès Witokelmaon , que c'était Briséis rendue à 
Achille 
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tioB 9 c'est le ssjct RprcKaié ssr ce dûque ; oa j vo«t 
«■ liM et «■ palHKr, tjpe des ■wdaiHei de Gr- 

Ab BÎliem, «ae paadc patèzr cmfcraaBe, pvMâéepv 
yrbrff/w— ( JfMOBB. ÙÊéd,^ pL i56» p^. aïo }. Le 
BÎlîem lepreseale «■ penHBBage aa^upède qnî a Pair 
^«a fiitoB ^ il crt ^ravv es traits de biinB ; le 
é de dh««. ig«» 

^ni dcKS deax 
le 




de la cavene de Filjp&ène. 
[Fajrez Hiiiirfn et Earîpide.} 

A drofte et â gavcke sent «ospendos des fins de laace 
*»t fie* épées Fomaîae» en îïroaze. 

Sot (i(.'â aiéies de niarbce :Miot sixâpeniiuâ de:i>iiuâq; 
4CPiiÉqtics en limiiie. 

Sur le deranl de la ■étne tablette, quatre 
en brome ; Ton, treoYe dans FAIpbée , en i8a8 y, a été 
donné an cabtaet par M. IXipré, aaialenr dîstingné d'ait- 
tiqnitrs. 

Sur la tabîette dn milicn , an fond , six tablettes d1~ 
▼oîre ou diptjqaeSy ainsi iiiimaM i parce qn*îls sont 
poMs de dcnx fimilles on luotcea nx. Le Bot grec 
(T^c^^ signifie plîé en denx. 

Les fimiîi rsBHBns les ^Êusaient ÊJicûjner y et Ton 
▼oit dans Sidoine qn^m les appelaft^kiter , parce ipi^on 
j gravait ie nom dn consoi qui demi lil aan non à Tan- 



(i) Qwb|Ms détads met FUrtsire de ca disfae oat pn 
servft de peadant an prétenAa booefcr de 



née. Beaucoup de ces dîptjques ont été conservés dans 
les anciennes églises y parce que Ton écrivait an dos de 
ces tablettes les noms des saints locaux et des éréques 
))articuliers dont on faisait mention pendant la célébra^ 
tion des saints mjstéres. Gor/avait composé un recueil d« 
tous les diptyques connus , qui a été terminé , après sa 
mort, par Passeri en trois volumes in-fol., ^7^9- 

Devant , trois grandes figures de bronze, savoir s 

A gaucbe , Silène. 

Au milieu , un faune. 

A droite , un fleuve. 

Un vase de bronze trouvé en Grèce et cédé au cabinet 
par M. le chevalier Brondsted^ cbargé d'affaires du 
roi de Danemarck^ et à qui le monde savant doit un 
ouvrage intitulé : T^oy âges et recherches sur les antiquités 
de la Grèce. (Deux volumes in-4^; Paris, 1826. ) On 
a cru que c'était une ciste mystique , mais la ciste était 
une corbeille qui servait dans les mystères de Gybèle , 
de Gérés et deBacchus, et qui renfermait divers objets 
propres aux sacrifices. Ces vases de bronze n'ont jamais 
été trouvés qu'à Palestrine j rancîenne Prseneste dans 
le Lalîum. 

Les médailles cistophores sont celles qui représentent 
ces cistes mystiques; on les trouve dans l'Asie-Mineure, 
frappées à Sardes , à Tralles, à Ephèse, etc. 

On voit encore sur cette tablette plusieurs pièces 
d'un jeu d'écbecs en ivoire qui était autrefois dans le 
trésor de Saint-Denis (i). On dit que ce jeu d'écbecs a 

(1) Caylus a donuë la figure d'*une de ces pièces, il s'était 
trompé sur rexpLication de ce monument 9 Recueil d^antiq. , 
tom. 6, pag. SaS, pi. io3. 
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été donné h Charleroagnc par le calife AaroD-aI-Ra«- 
cbild. I) paraît moins ancien . Voyez Magasin pittoresque^ 
tom, a, pag. i4t i834- 

Dans la tablette du bas , au fond , à gaucbe , des eue- 
mides on jambières , armure de jambes des Grecs. 

An milieu y des fragmens d'arroares, un mors de 
cbevaL 

A droite, les fragmens de bronze des omemens d'uo 
cbar antique , le tout acquis en i834 de M. le cbevalier 
Brondsted , et trouvé à Perusia , dans l^Etrurie ( la 
Toscane }. 

Sur le derant, au mOieu, une vacbe en bronze, trou- 
vée à PompcS et publiée par Caylusj tom. a, pag. xiQ, 
pi. 4o» de son Recueil et antiquités. 



III. 

MONTRE VITRÉE 

SUR LE GRAND HÉDAILUER, AU MILIEU DB LA SALLE. 



On donnera incessamment, dans une notice détaillée, 
l'explication et l'origine de cbacnne des /^fjfitmte/ placées 
dans cette montre. La plupart de ces jolis bronzes Tien- 
nent du cabinet de M. le comte de Gajlus, qui à sa mort 
fit don au roi de toutes les antiquités qu'il avait curieuse- 
ment recueillies, et dont il a donné la description dans 
un ouvrage en y volumes in-4^9^^^î^^I^ * Recueil tTanti-^ 
quités. (Paris, 1 752-1 767 )• 



\ 



r^ 
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Les attributs de ces figures en feroot reconnattie 1» 
plas grande partie; nous ne décrirons dans cette notice 
succincte que les monumens principaux qui occupent le 
milieu de chaque division. 

Au milieu de la première^ en venant du côté de la 
porte d'entrée, est une superbe patère d'or, trouvée à 
Rennes en Bretagne, le 26 mars iTji, par des maçons 
qui travaillaient à la démolition d'une maison du cha- 
pitre. Elle était à six pieds de profondeur, auprès de 
quelques osselnens avec des médailles et une chaîne d'pr. 
Cette belle coupe a neuf pouces cinq lignes de diamètre, 
oelui du sujet ciselé en bosse dans le fond est de cinq 
pouces six lignes; elle pèse cinq marcs trois onces ; le ti- 
tre de l'or est à vingt-trois karats. Le sujet qu'elle re- 
présente est un défi entre Hercule et Bacchus , à qui 
boira davantage. On voit autour le triomphe du dieu du 
vin sur le héros» Ce sujet présente une allégorie des 
effets du vin sur l'homme le plus fort. Les bords de la 
coupe sont ornés de seize médailles d'or, d'empereurs et 
d'impératrices, depuis Antonin jusqu'à Greta. Voyez les 
planches du recueil de cette notice, où se trouvent 
aussi les revers des seize médailles, 

A côté de la patère d'or, un br^icelet d'or trouvé au 

Lendin, près Ppnt-1'Evéque, et cédé au cabinet en l8oa. 

Dans la même division, au-dessus, un calice pi:Qve^ 

nant de l'église de Saint^Rémi, à Reifus^ ce qu'indique 

l'inscription suivante gravée sur le pied : 

Qvicunque httoc calieem invadiaverit, val àbhac eo» 
clesia Remensi, aliquo modo alienav^rit, anathema vX , 
fiât; amen, 
tt Quiconque enlèvera ou aliénera, de quelque ma- 
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« nîèreque ce soît, ce calice de Fëgltse de Reims, soit 
« anathêmc. Je le veux. Ainsi-soit -il. m 

Les lettres de cette inscription sont celles du temps de 
saint Louis, elles sont peut-être même un peu plus 

9 

anciennes. Le travail est oriental, et le dessein rappelle 
l 'architecture de plusieurs monumens byzantins, entre 
autres de Ste-Sopbîe de Constanlinople, dont il imite 
les pleins cintres. 

Les arceaux et les bandeaux sont remplis de filigraneu 
déh'cats , de perles, et de pierres fines dont trois sont 
gravées, et paraissent antiques. 

Les petites colonnes qui supportent les cintres sont 
ornées, ainsi que les pendantifs, de cbarmans émaux en 
mosaïques. 

Ce beau vase a sans doute été apporté de l'Orient en 
France^ au temps des croisades. 

Au milieu de la seconde division, un buste deYalen- 
tinien III , qui passait pour un saint Louis, et qui or- 
nait le bâton du grand chantre de la Sainte-Chapelle (i). 

Dans les trois divisions du milieu , une grande quan- 
tité de monumens d'argent, faisant partie d'une décou- 
verte faite dans la commune de Berthouville, près Ber-» 
naj, le 2i mars i83o, dans un champ appartenant aa 
sieur Prosper Taurin , cultivateur , et situé au hameau 
de Yilleret. Sous une tuile, à un demi-pied de la surface 
du sol, il trouva plus de soixante-dix objets en argent , 
des vases, des patères, tous ornés de sculptures et de re- 
liefs des beaux temps de l'art, et fabriqués probable- 

(i) FoyetV Histoire âe fa SainU^Chapelle ^ par Morand ^ 
in-4% 1790. 
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tnent depuis le régne des premiers Césars jusqu'au temps 
des Ântonins j ces objets devaient faire partie du trésor 
d'an temple de Mercure. 

La statue d'argent que l'on voit au milieu de la mon- 
tre est celle de Mercure , mais dans le caractère d'un 
portrait romain , peut-être "celui d'Auguste. 

On trouvera tous les détails curieux et scientifiques 
relatifs k cette belle découverte dans une notice de 
M. Charges le NormarU , publiée à Rome dans le BulU^ 
tin de correspondance archéologique > n^ 5 , mai i83o | 
p. 97; — dans une notice de M. RaoïiU'RocheUe y impri- 
mée dans le Journal des sopans , juillet et août i83o , 
et dans l'ouvrage de M. Auguste le Prévost ^ intitulé : 
Mémoire sur la collection de vases antiques ^ etc. 
Gaen, i832. 

Au milieu de. la sixième division , l'on voit un su- 
perbe vase de sardonjx , nommé par les uns la coupe 
des Piolémées , par les autres vase de Mithridate, Il re- 
présente les objets consacrés aux mystères de Gérés et 
de Bacchus. Il avait été donné à l'abbaje de Saint-De- 
nis par Charles III. Les reines j buvaient le vin 
consacré , le jour de leur sacre. 

On lisait sur le pied ces deux vers latins: 

Hoo vas , Ghriste , tibi mente dicavit 
Tertius in Franco rumine Rarlus. 

~~ Ce qui nous apprend que ce magnifique vase a été 
donné à l'abbaje de Saint-Denis par Charles m, dit le 
Simple, qui mourut en 929, ou par Charles-le-Chauve» 
que l'ou trouve quelquefois qualifié Charles m. 

Ce vase est figuré de grandeur naturelle dans l'JSbV- 



taindêSamt-DeiUipaTD.Félibien^i), el daniTAnli- 
qmU expliquée de Mont^aucoii (2), avec l'ancieune 
iDODture qui a disparu à la mdme époque que celle du 
eamée de la SaiaU-^apelIe. 

An milieu de la sepliéine et dernière éindon , uue 
coupe composée de pièces de rapport eo rttrei de cou- 
leur, et montée en «r. 

La pièce du milieu r^rfsente un roi Sauanide en 
relief, gravé inexactement dans Y Encyclopédie mélho— 
dique, Diel, d'jtnliq,, pi, 3o4i 11° 4 • La monture est 
pcrsépolitaîne , les verrea de couleur sont «einblableï à. 
ceux des ritranx que l'on voit eueove en Pêne dans les 
palais. Cette coupe était dans le trésor de Saint-Denis (3). 
C'est sans doute un présent de quelque souverain persan, 
ou un objet rapporté du temps des croisades. 

Au miJieu de la division en retour, un butte de Gy- 
bèle panthée , en bronze , du travail le plus 6n et de la 
pl»s belle conservation , trouvé i Tonne, prètAbbeville 
en Picardie (4). 

Il y a dans cette montre une gondole de jade donnée 
au trésor de Saint-Denis en ii44 P^' ^'■gici'i loi la 
racheta soixante marcs d'argent de ceux à qui le roi 
Louis TI l'avait engage pour les besoins de l'état , dix 
ans auparavant," La monture a été détruite à l'époque du 
Tol qui eut lieu en .i8p4- 

(1) Pag. 546, pi. 6. 

{») Tom. t",a*paK., eh. as. 

[3) p. Pâifaien, Hitlaire de SamI-Denit , fk. 4> pag- 64>- 

(4) CaylM,t<Hn,S,paK-33>>Pl'3' 
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IV. 

MONTRES DE BUOUX , 

A€X DEUX CXTRÉMITÉS OU G&AlfD KÉDAI1.LIEK, AU 

MILIEU OE LA SALLB. 



Aux deux exlrémîtés du médaillier sont deux mon-' 
ires sem î^ reniai re9, renfermant des bijoux et des oIh 
jets précieux d'antiquités. 

Celle devant laquelle on se trouve après avoir vu la 
coupe persépolitaine renferme d'iabord : 

APOTHÉOSE d'auguste. 

Au milieu de cette montre se trouve le grand camée 
connu sous le nom à*ÂgaU de la SairUe-^Chapelle. Il 
passait autrefois pour représenter le triomphe de 
Joseph. 

Ce beau camée avait été placé à la Sainte-Chapelle du pa- 
lais, par Charles y, ce qui l'a soustrait au pillage du tré- 
sor des rois, sous Charles YI. Il a été apporté en France, 
à ce qu'on croit^ par Baudouin II, qui, pour recouvrer 
l'empire de Constantinople , vint , l'an J244 > demander 
du' secours à saint Louis. 

On voit par le^ comptes de la chefcerie que^ le 
3o mai HS^ , on fit une procession à la Sainte--Gha- 
pelle pour le sacre du roi Charles YIII , et que l'on y 
porta le grand ccuntueu. 

L'artiste a figuré , dans le plan supérieur, VapoUUosc 
d^ Auguste. Ce prince est porté dans le ciel par Pégase. 
AEnéCj raconnaissable à son costume phrygien, présente 

2 
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à Auguste un globe , sjiubole de Tempire du inonde > 
tandis qn^Ascagne ou Iules | son fils , conduit Péjg;asc 
par la bride et mène Auguste vers Césary dont* la tête 
est ceinte d'une <iouronne radiée , surmontée d'un roile. 

Plus loio f à l^auebc , est Dmsus l'ancien , frère de 
Tibère et père de Germanîcus ; il porte un bouclier. 

Dans la ligne du milieu j Tibère est assis sur son trône, 
ajant près de lui Agiippin» son épousa Devant J'etn- 
pereur est Germanicus qui lui rend compte de son ex-r 
pèditîon en Germanie. On voit près de lui sa mère ^n- 
tonia, son épouse Agrippine et; leur fils CaUguta. Der- 
rière le trône sont placés Z>rzi^ttj lejeune^ fils de Tiièrei 
et son épouse Uçilla* Au rang inférieur on voit les cap* • 
tifs des nations vaincues par Germanicus (i). La monture 
gothique de cette pierre > faite «A forîiie de reUqtiàt^é, a 
été détruite à l'époque oà ce fi&onume<it fut volé au ca- 
binet(l}4 

On y lisait : 

û Cô cqm'aieu èaitla à ia 'Sfûnté^Chaptlle du pdais^ 
<^ Charles, le cinquièthe de ce nnm , roi dé Frànve^ qui 
« fia fils du roi Jehan , fiât 1379 (d), ^ 

(i),.J''ai suivi rexplication de Visconti. M. MoDgeZy.son conti- 
nuateur, en propose ùhè autre dans Vtcorwgraphîe romaine^ 
tom. 2. pag. 167, pi, a6. ' ' • • • % 

(a). Datas la nuit du lô Ifévrîer- f>8o4^ t/es d^Utié de o» vol 6nt 
été donnés dans l^s Jou^rHaux 4tt.|e«>ps. t||s sQot. (^«ignésdan* 
la notice de M. de Saint-Vincenl ^ sur.U correspondance de Pey« 
resc (Paris', 18 19» pag. 109), extraite des y^/îwafo* f/iç;^c/o- 

péd/ques* 

(3) ^oyez'^Vtiistn^e èe ta )Sàinte'Chape1té\ pair Morand 9 
MôDtfaaéod , AtiHq, r.V/>/i>., Wttk. 5. jlrfg. ^30', *pt.^\<:^. ^ • 

OfieKUtr^^ monta rc en tbiHooce «iseté, <|ilt-«s't MpMiM!b^dd&s> 
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Ge csiVAëé est It p\m gtahd qui soit contiii. II j en a 
nû atttj-ë dan^ le càbièei de Vietaiié , i|ui i^|>réâènte 
aussi l'apothéose d'Auguste , et qui est d'un tlef^ môîÉs 
ghidd. Il avait éi^ douHe aux religièu&ëà de l'abbaje 
dé Pbissj ptur Plftili))|^e-<*le^Bèl , (foi l^arkit bu dés che- 
Taliers dé l9ariit-Jean-t)e-Jértisalèm , cc^ux-ci eh avaient 
fait eux-mêmes l'acquisition en Palestine ddrahi Tes 
^pierre» ctwlés; il fut vc^é el porté «n AlleoMigtte 
par des marchands qui le vendirent à Rodolphe II , pour 
douze mille dueats d'or .( i )• 

On peut voir ]^ i^ayure de ces deux camées dans )â 
description du cabinet de Tienne , par Eckhel (2) , et 
dans le Tiésor de numùmadque et de gljrptique , dirigé 
par M. Charles Ztenonnanl , conservateur adjoint du ca- 
binet des médailles. 

Parmi les bijoux d'or que renferme cette montre ', on 
remarque^ y a droite, les objets trouvés dans la terre, à 
Naix y canton de G>mraercjr, en 180g. Ce sont des col- 
liers,, des chaînes^ de9 bagueft, et autres parui^s de 
femmes. 

A gauche , les fragmens de deux bracelets en or, 
trouvés à Herculannm , sur le squelette d'une femme* 

Une bojucle et un^ plaque d'or tenant ensemble , pa- 
raissant avoir appartenu k un baudrier, ornées de flearona 
et d'une tête en relief, au reyers , YIGTOKINUS M en 
relief. G'etst le nom de l'orfèvre ou celui du propriétaire* 

U t»laiicfa* dé é6tfe lîotîfce , dvàfé été èxéciitëé eii \to^ par 
Ml. Délafbntàitid f^ère eé fili; bit Ta tué long-ticmps àte càblnei 
éts mëdfttOkfl. 

(i) Vie de Pelresc ^ par Gassendi, Uv. 3., ad ann. 1630. 

(a) In-ffol.» Vienne, 1788, 
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V. 
MONTI^ES DE MÉDAILLES 

SUR LE GRAND MÉDAIL^IER qU MILIEU. 



GinérçLlUés mt\ l^f m^ilt^illçs.. 

Les prcflnières monnaies, que npu/i apne)lp^.s m^f 
daillef ^ p?rce quelles n.>nt plijji C9^rft à^v^ le ç»f|i9)jerçff 
et qu'elles sont devenues des o|)jei8 4^ çu^o^tç ^ oii,t ^té 
frappées, selon les marbres de Parojs ^ i ) ,. par un xi^\ 

9 _ 

d'^r^s nommé Pb^cbn^ qi|î les û\ Ca^jq^ç;; (lar)9. l*île 
d,'Ê|^ine , pfès de neuf cents ^ns urapt np^r^ ùrq. Çf; 
Phi (Ion fut f^ssi^ selon les niarlif^^, rii^ye^i^teDE 4^ 
poids et des mesures. 

Le^ inédajlliers pu airmpijres fçrnriée^ con^i^f^peii^t des 
médailles et des n^na^ies antjqt^ et mQ^e^hpu^ frs^pp 
]iéç$ depuis Tof^i^e. dfi l'art inonétairç et classes par 
qrJf e géograph^^e ^t chronologique, C^tfe coUcçlM](fi , 
d'environ cent cinqu^te nffllç piçcçsen pr, qq ^t^epii ^t ei) 
broo^e^ es^ la p)u^. ^mplè^ç qui <*xi^te ei^ Ei^ropc. IÇUe 
est 9onsultée^O||n9ellen^e9t par les- snya^qui s'opçufient 
de recbçriçl^^s., sur Tbîstijjre , l^.cb.rpiv>il9gvç ^% 1^ prts 
des ançîp^s ;. j^t. le^ geq^ dfi feîtjtre^. q\iL. i^^îf^u^ 4wj>or- 

te 

(i) Ces iDi^rbreSi ainsi jipmnics ])arce <|"'ilf. ont ét^ trgpvé» 
dans rîle d^ Parps, ont été transportés eu Angleterre pa^ ^r4 
Ariindel. On Iqs nomme aussi quelquefois : marges d'Ar,m9,4<fl ^^ 
marbres d'Oxford. 
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Iraiu des hommes célèbres, pour en orner les éditioD« 
de leurs ouvrages; par les artistes qui ont besoin dVtu« 
(lier les eostmiies des diffevens peuples anciens, et le 
sljle de Tari dans diverses coatrëes et à difiTéfentes épo- 
ques. 

On a réuni sur le grand bureao plusieurs suites de mé- 
dailles antiques et moderne» propres à donner une idée 
de ce genre de monumens et des diverses clasûficolions 
auxquelles on peut les soumetife. 

Les quatre premières montres renferment une suite de 
tjpes monétaires rangés dons roidiegéDgraphM|ne adopté 
par £rkiiel dans sou. savant ouvrage ta titillé : Doçtrina 
numarum ; cet ordre est celui de la géographie de Stra- 
bon. 

CSette marché géogcapbique fait parcourir les diffé- 
rentes contrées du monde ancien, en, partant du couchant 
«I des cokmnes d'Qeroute « aujourd'hui détroit de Gi- 
braltar» et eu suivant le rivage septantrional de la Mé- 
diterranée jusqu'au fond de la mcf. ^nire ? 4^ U <mi 
descend vers U midi , et de» côtes de. la Syrie et de l'E^ 
gjpte, on regagne, par une marche rétrogcsd?, la Blaup- 
rUapiç et la mer Aboulique; ou visite le$ contrées qui 
ue sont pa9 maritimes, k iv^sure qn'tUi^ répoudent^par 
la direction dfî< Im^ts pfiiaUél^ ou de leur4 méridiens , à 
celles qu'on a visitées eu longeant les fotes(i). 

La cinquième montre présente une série de rois grecs, 

(i) Voyezj pour plus de détails sur la ctassiGcation des mé- 
dailles, les Élémens de nuniismcUique de la ^&liothèque po^ 
puiairefUn petit volnoM tn-ia, à Paris, place Saint-André 
dtefr'Arts, n*" 9o; prix, 60 centimea. Ce petit ouvrag* met la 
numisma tique à la portée de tout le monde» 
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depuis Âlexandre-le-Grand, le premier qui osa mettre 
>soD portrait sur la monnaie, laquelle jusqu'alors avait été 
sacrée et réservée aux dieux et aux objets du culte. 

Cette suite contient des rois de la Macédoine , de la 
Sjrrie, de la Bithjnie, de l'Egypte , etc. 

La sixième mbiUrè contient les méddillons des empe- 
reurs romains^ frappés dans les villes de la Grèce sou- 
mises à leur domination. 

La septième montre ccm tient les as romains et itali- 
ques en brouze. 

L'as était , cbez les Bomuns , un poids et une mon- 
naie ; il était la même cbose que la livre romaine , et se 
divisait en douze onces. L'as^ monnaie réelle , valut, 
depuis la fondation de Rome jusqu'à Tan 53^ (217 avant 
J.-G.)) viingtsous ou une livre de France; après des dimi- 
nutions successives , il ne valut plus, depuis le règne de 
Néron jusqu'à eelui de Constantin , qn'en%'iron un son 
de France : sa forme et son poids dîminnèrent en consé* 
qnence; il finit par ne plus peser qu'une ùemi-once. Les 
différentes divisions de l'as furent réduites dans li^ mê- 
mes proportions. 

Les deux pièces carrées sont des quadrussisj ou pièces 
valant quatre as. Celle du m-ilieu , qui est ronde , et qui 
représente une tête coiffée du bonnet phrygien , avec 
celte marque : II , est un dupondiiu , ou pièce valant 
deux as. 

La huitième montre contient les deniers des familles 
consulaires romaines. 

Le denier d'argent, ^/tanW, se nommait ainsi « parce 
qu'il valait dix ^s ou dix livres d\itrain. On voit quel- 
quefois sur ces deniers les portraits des grands bom'mes 
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de, l'ancienne Rome , placés comme un souvenir hono- 
rable de famille par les iiiagîstrats qui présidaient à k 
monnaie. - 

Cette série contient aussi des tjpes très— curieux pour 
la mjthologîe et l'histoire de Rome. On peut consulter 
sur les médailles consulaires TouTrage de Faillant et 
celui où les médailles sont dessinées par Morell , avec 
les commentaires d*Haf^ercamp. 

A la neuvième montre commence la série iconogra- 
phique des empereurs romains, rangée par ordre chrono- 
logique, renfermée dans quatre montres. 

La treizième montre contient les monnaies francises. 

Les mérovingiennes , frappées sous les rois de la pre- 
mière race , rers 5oo j; celles des rois carloviugiens , en 

^5a,^<^cll^^<^^*i*oî^ capétiens, depuis Louis Tl, en i io8« 
]usqu*À Louis XIY. 

Enfin les monnaies des églises , abbayes et bnrotii: s 
fram^aises. 

La quatorzième montre contient des cchuntillons de 
toutes sortes de monnaies éf raiisrères. 

Quinzième montre. Les médailles fondues et ciselées 

au XY* siècle en Italie', parmi lesquelles on remarque 

celles des Pisans. C'est l'époque de la renaissance de 

Tart. Le dernier ouvrage à consulter sur ce sujet est 

le IWsor de numismatique, où toutes ces médailles 
sont ad m irablemeot rendues par le procédé de M. Collas, 

Seizième montre. Les méilaillcs du XVI*' siècle , parmi 
lesquelles on remarque celles des papes. 

Dix-septième montre. Les médailles des graveurs fran- 
çais du XVII* siècle. 

Dix'kuitième montre. Des médailles françaises de la 
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rëvolutiott èl de l'empire. Ces deux dernières séries oni 
fourni deux ouvrages intéressans , savoir, les médailles 
de la révolution par M. Henin, celles de l'eniptrè par 
M. Milliagen» 

VI. 
PIERRES GRAVÉES, 

MONTRES PLAC^E^ OAVS L^ E«l9EÀSy&£$ 0£S C|lUISI;L2». 



V«6 pierres gravées spni di.v;sé^4 ei\ iutailles i:t ca~ 
Rwm. liea futailles (<)sont des pierres gniréos en crçuje» 
les camées (2) sont gravés en relief. 

Les intailles sont arrangées dans les montrei^ vi- 
trées placées dans les embrasures des croisées*. Qn, a 
placé prèa de chaque pierre gravée une empreinte en 
relief, peur faciliter l'examen du sujet* 

La plupart de ers piierressont décrite^ dans divei^ ou- 
vrages, nous n'indiqneroas ici que les plus remarqua- 
blea. 

(i) Dtt mot italien intaglio , qui vient du verbe latin mfo- 
Uare, întatio , tailler, former un taillant. 

(3) Il y a pkisiaurs o|^iaions sur rétymdngîe 4e ee mot* QiK9i- 
qnaa^ns le font venir de Phébceu cftrnea, en arabe cciTiaa , qui 
signifie amulette. D'autres ont dtu qu'il venait du mot çhama , 
cbame , coquille , parce que Ton grave aussi sur cette matière ; 
mais les coquilles n^ont éc^ employées que par les modernes. On 
disait autrefois en vieux français, camaïeu» 
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vu. 

INTAILLES ANTIQUES. 



Du côté du fauteuil de Dagobcrt , da^i» les enibnisi»^ 
res des croUées,. en corameiiiçant par la mpuire à gauche 
et revenant ensuite à celle qui est plus près de ce f^u- 
leuîl : 

PREMIÈRE MONTBE. 

Première division. — Sujets mjrthologiques . 

A la suite de chaque divinité, ou a placé les aniuiaux 
qui lui sont consacrés. 

i'* pierre^ Saturne. 

2* pierre, Cjbèle sur up lion. Lçs Hoi^. ^ 

1 4 pierres relatives à Jupiter : 

Granin^èdes, les aigles, Amuion. 

10 pierres relatives à Mars. 

Sq pierres relatives à Apollon, Diane^ l'Aurore, Hysie, 
Lunus, etCr 

20 pierres relatives à Pallas. 

20 petites pierres représentant P'enus victnx (vie* 
torieuse). Ce sui^t, fréqiiemment répé^é,.se retrouve sur 
les médailles de la famille Ji|lia et sur celles des impé- 
ratrices Faustinc et Luciile. 

Ensuite, la Victoire, Vénus, l'Amour, 

Dans cette montre, les pierkes les plus çemar(|u^- 
bles sont : 

2* rangée, 33* pierre, une mixsc assise devanl un pc- 
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til génie posé sur un cîppe, gravée sur améthyste, et pu- 
bliée jadis comme Calpuniie consultant un génie sur le 
sort de César. (Mariette, tom. a, pi. io4* ) 

Au milieu de la 3^ rangée, deux pierres oblongues 
d'une grande dimension. L'une -représente une divinité 
panthée ajant les attribut:» de Némésis et d'Hjgie : elle 
est au revers de deux scarabées. ( ^^rz Buonarotti, 
MedagL anlicki , pag. 225. ) 

La seconde représente Bacchus iiidie» portant le 
tbyr.He et un cantbare; derrière lui, un auUvl sur le- 
c|iiel est un manque. Ce sujet e>t gravé sur une topaze, 
Buonarroli, MedagL antichiy pag. 44o. 

Au milieu (le la 4' rangée, un taureau sur un tb^rne, 
nommé taureau diotijrsianue ou de Bacchus, gravé par 
Hyllus dont on lit le nom : ïAAÔr, Voyez Marielle, 
pi. 4^^» Bracci, Pierres avec des noms de grat^eur, 
tom. 2, p. ia8y pi. 8o; Sfosch^ p. 56, pi. 6o. 

Près du taureau, un bacebant tenaut le tbjrse et le 
cantbare ; h ses pieds un vase renversé , gravé sur une 
sardonyx. 

Les deux dernières pierres sont : un amour sur une 
amphore qui lui sert de nacelle^ et qu'il dirige au 
moyen d'une voile ; jaspe rouge. 

Un amour conduisont une panthère; grenat. 

Vers la fin de la a« rangée, Pan et Vénus. IIANAIOV 
A*POAITH. La Vénus de Panaeiis. Sardoine, 

Celle pierre du graveur Panaeus est représentée 
dans le Recueil d'antiquités de Caylus,tom. 6, pag. i36, 
pi. 4i 9 n° 3. 
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Deuxième dmsion de la première montre, — Suiie des 

sujets mythologiques, 

GontînaiitioD des sujets relatifs à rAmoar. — Mef- 
cure. — > Les Faunes. «^ Sacrifices. — Masques scëniques. 

Divinités marines. — Mjthulogîe égyptienne. — -> Xfi- 
tbra. -*- Dieux de la terre. — Prométkée. — Pégase. 

Les pierres les plus importantes sont : 

La ig" de la 2* ligne. Tête d'HensuIe jeune, sur une 
cornaline du plus beau travail. 

La ig* de la 3* ligne , Thétis portant un bouclier à 
AcbîUe* Aigue'-marine. (Buonarroti , MedagL aruichî, 
pag. ii3). 

La aa% au milieu de la 3* ligne , Ménélas relevant le 
corps de Patrocle ; sardonyx. Cette pierre est décrite 
dans Mariette, tom. a 9 pi. 1 14 « ^^^ 1^ titre de Piété 
mUitaire. Un beau groupe du musée de Florence repré- 
sente le même sujet. ( Voyez Ross! , Recueil de statues 
antiques^ 1704*) Millin a donné la vécitable explica— 
tion de ce sujet bomérique. ( Yojez Peintures de vases ^ 
pi. yi y n* 3 9 et Galerie mythologique, tom. 2 , pi. «^o, 
n« 58», et pi. 157, n» 583. 

DEUXIÈME KONTEE. 

Dans la croisée auprès du fauteuil de Dagobert. 

Première division à gauche» — Suite de Fhistoire héroïque. 

Cadmds. — Hèllé. — Hercule. — Œdipe. — Tjdée. 
— Acbille. — Ulysse , etc. .^ » 
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Iconographie grecqne. 

Iconographie roin«nine. 

Le9 pierres les plus importantes de cette montre 
sont I 

a* rongée, a* pierre, Tjdée^ gravure du style as- 
ci«i , avec rinscnptîon TV TE. 

6^ pierre , Achille jouant de la Ijre. Cette piètre tatk 
donnée au roi, vers 1680 , par M. Fesch , professeur en 
drpiti à Bâle (1). C'est l'intaille la plus parfaite qui soit 
dans le cabinet. La matière est une superbe améthyste^ 
et le nom de Pamphile^ïl AH^IXOT)^ qui y est gravé , 
ajoute à sa rareté. 

Cette pierre est gravée dans Tonvrage de - Stosch 
sur les pierres avec des noms de graveurs , pi. 479 et 
dans celui de Bracci, pi. qo. Une cornaline rçpréjien- . 
tant le même s^ijet ^ et appartenant au duc de Dévoua^ 
hire , çst aussi rapportée dans ces deux ouvrages; maia 
Bracci pense , d'après l'avis de l'habile graveur Piklery 
que cette pierre n'est qu'une* copie de celle du eabinet 
de France. 

Le même sujet se trouve gravé sur une cornaline dan • 
la collection du prince Stanislas Poniatowski , au n® 196* 
Le nom de Pamphile nAM4>IA02 s'y trouve au nomi- 
natif. Le héros est assis devant un cippe , sur lequel 

(1) Réf^xions critiques sur la poésie et î& peinture f par 
Pabbé Dubos, tom. 1, pag. 224. il prend ce sujet pourun/^^ol- 
ion QcUaque, Il n''ayait pas songe que cet Apollon ^ ainsi nom* 
me ^é la victoire remportée par Auguste à Actium , était vêtu 
d^une longue robe comme PApoUon Palatin. G^est ainsi qu'on le 
▼oit sur les médailles d'Auguste , avec la légende AGT. IMP. X. 
etXU. 
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vsï une urne très-ornce. La gravure, la compoiitîon et 
les accessoires sont. dans un stjle évidemment moderne. 
(Raspe, CataLde 7\Mjie,n®92i6^ Lippert.II^n'' i4i). 

On sait au reste que la collection du prince Ponia- 
towski;, qui renferme douze «ents et quelques intailles , 
presque toutes avec des noms de graveur99 n'en contient 
peut-^tre pas une seule ««tique. 

La 12* est une pâte de verre antique, représentant le 
cheval de Troie, gravée dans Winkelman, Monum. 
înéd.y toni. !•'', n* i4o. 

3* rangée, 2^ [iterre. Améthyste gravée par Dios- 
€onde et connue sous 1^ nom de Mécénas. 

Ce portrait avait passé long-temps pour celui de So^ 
•/(>/i,. parce qu'il se retrouvait sur une pierre portant ce 
nom, qui est celui d'un graveur* PhiUppe, duc d^Or- 
léans, régent, a le premier réfuté cette idée; c'est ce que 
rapporte Baudeh>t dans sa lettre sur le prétendu Solon 
îles pierres gravées. Bracci réfute aussi l'idée que ce 
pourrait être Cicéron, 

Sans pouvoir aiCesUr ^tfë cette pierre réprésecite Mé- 
^énasy l'homme le plus considérable du siècle d'Auguste, 
cette conjecture est pourtant la plus vraisemblable, 
( Voyez Stoich , Pients cn^é les lioiM des igrû^eUfs , 
pagk 3&, pL 27.. -»— Brae«it fo»* fl » |>«g« 35,. 

pî- 59). ... .: 

^3^ pioiire. Commode.: .Aigi/^Mn^ine* ( Vefnz 'BOko- 

4'' rangée, 9? spier^e^ IWetoiMttf JNîger^i Jorf^ ^oug^., 
Yflw à.£s«iiliq^e •P9ncilli. siin^: de. «â prince^ /^q>"«pr Ife»- 
|ilm^«(ti de (bqH« piiEIrré dalis Un^ dissertation de M^ de 
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Boze sur la dëesse Salus^ împrîmce en \*}o5 , dans ie^ 
Mémoires de VAcad, des inscriptions. 

Au milieu de la 4>* rangée , Julie , fille de Titus ^ 
gravée par EvoDt7S sur une grande aigue-marine. On 
voit encore ^ancienne monture de cette pierre qui sur- 
montait une pièce conservée dans le trésor de Saint- 
Denis, et nommée Toratoire de Cbarlemagne. ( Voyez 
Stoscb, p. 45 y pi. 33. — ^ Bracci, tom. II, p. lot , 
pL 74). 

DEUXIÈME DIVISION. 

SUJETS DIVERS. 

Athlètes vainqueurs^ animaux, plantes, chimères, 
inscriptions , pierres basilîdiennes , talismans. 



ICSS 



VIII. 

INTAILLES MITANT L'ANTIQUE. 



De l'autre cdté du cabinet, dans les embrasures des 
croisées , vis-à-vis celles que nous venons de décrire , 
sont les intailles modernes imitant l'antique. * 

Ces pierres représentent divers sujets mythologiques 
et des portraits d'empereurs romains; elles paraissent 
faite» à l'époque de la renaissance des 'arts. ' 

•La 2iMe la 1'* rangée est un sacrifice^ sur/flupa/on^ii. 
Cette pierre est gravée à la tête de Pouvrage de Bagar^ 
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riSf intilulé : Nécessité APusçge des tnédmlles dans Us 
Hfeànmes, Paris, SbI^od, i6i i. 

Batit.la £* rangée , la & pkm r^pi^srute Apollon et 
Marajas. Les lettres LAUR MED annoncent (Qu'elle 
appartenait à Laurent de Médicls, ou qu'elle avait été 
gravée par son ordre. 

Au milieu de la 3* rangée est une petite pierre très- 
célèbre , connue sous le nom de cachet de Micheh-Ange. 
Cette cornaline représente des vendanges, et porté dix* 
huit figures gravées avee la pins grande finesse. Elle a 
été le sujet de plusieurs dissertations (i)t Les uns l'ont 
attribuée au graveur Allion (2)y d'autres ont contesté 
son antiquité. M. liié Jlfarr pense quMle est l'ouvrage de 
Maria diPescia, célèbre graveur et ami de Michel-Ange, 
qui s'est désigné par le petit pécheur que Ton voit à 
l'exergue. Louis XIY a porté pette pierre en bague. 
Elle provenait de M. Lautier , d'Aix en Provence , 
chez qui Ton avait retrouvé les mêmes pierres gravées 
que Henri IV avait eu dessein d'acheter de Bagarris ; il 
les avait eues à bon compte de cet antiquaire (3). Son 
fils les vendit au roi en i68o. On assure que Michel-Ange 
avait payé son cachet 8oo écus (4.)* Cette pierre est gra- 
vée dans le recueil de planches de cette notice. 

La a* division de cette montre contient des têtes de 
l'histoire romaine. Parmi les sujets , on peut remarquer 

(i) \oyez les Mémoires de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres t tom. i, pag, $71. 
(3) À cause du mot grec A^itlu pécheur. 

(3) Mariette , Recueil de pierres gravées , tom. 9, pAg. 9. 

(4) Baudelot, UtîHté des voyages t tom. i, pag. 389. 

3 
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la 9' pierre de la 2* rangée, qui représente un joueur de 
cerceau, sur calcédoine, gravé, dit*on, par Pikler* 
if^ojrez Baspe, Catalogue de Tassiez pi. 47» n* 1861). 



IX. 
INTAILLES MODERNES. 



A la dernière rangée se trouvent des pierres moder^' 
nés ; la 8* représente François I**, gravé sur une calcé^ 
doine. 

La 9*, Alexandre de Médicis, duc de Florence. Cristal 
de roche. 

La 10*, Philippe II, roi d'Espagne, et don Carlos, son 
fils. Topaze du BrésiL 

Ensuite sont douze petites pierres gravées par Gay^ 
pour Mme de Pompadour. 

Les dernières sont gravées par feu M. Jeffroj, mem- 
bre de rinstitut. 



X. 

MÉLANGE DE PIERRES GRAVEES ,' 

P4TE8 DE VERRE, IVOIRES, BROI?Zfi9, ETC. 



Première division , quatrième montre. 

Première rangée : des coins antiques, à frapper les mé- 
dailles. 
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Trois fragmens de tables iliaques (i). 

Deuxième rangée, des dés, des tessères (a), de^ 
sceaux , des osselets (3)« Tun fondu en bronze, Fautre 
sculpté en agate. 

Au milieu, trois grands camées ; le premier, Auguste^ 
buste en agate, provenant du trésor de Saint-Denîs4 
( Voyez Don Fclibien, p. 54^, pi. 4^ le^^« O. ). 

Au milieu : buste d'enfant, le cou entouré d'une guir- 
lande de pampre, dont les grappes tombent sur sa poi* 
trine. Il représente Anmus Verus^ fils de Marc-Aurele) 
il n'en est fait qu'une simple mention dans l'histoire du 
trésor de Saint-Denis, où il était conservé (4)* Il est pro-*- 
bable que l'inscripUonYERINYSGONSyLIS PROBAT 
TEMPORA a ét^ ajoutée après coup. La forme des 

(i) Les poèmes d^tlonlère étaient dans rantiquitë regarda 
comme une espèce d'^encjclopédie pour Thistoire des temps hé- 
roïques ; les grammairiens les enseignaient dans leurs écoles , et 
Avaient imagine des taUes où ces ëvénemens étaient graTes et 
accompagnés d'une courte inscription. Il nous reste quelques 
fragmens de ces tables dé stuc. Celui du milieu a été trouvé dans 
les ruines d'un ancien temple , sur la voie Appienne , à Frattoc- 
chie, dans les terres du prince Colorma, Yoyet ArUiq* expliif»^ 
de Montfaueon , tom. 4 > ^ la tîn. 

(s) Espèces de marques que^'on donnait pour entrer dans les 
théâtres. On en connaît une très-cnrieuse, avec le nom du poète 
AEsMle, 

(3) Le jeu des osselets remonte à la plus haute antiquité'; il 
était connu des Grecs dès le temps de la guerre de Troie. Un 
vase antique, gravé dans Hamilton, reprétenle des joueurs d'os- 
selets. Les divinations se foisaient aussi par les dés ou par des 
osselets. 

(4) Don Félibien, pâg. 543, pL 4 , lett. N. 
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lettres n'est pas très-pure, et n'annonce pas^l^art du 
siècle de Marc-Aurële. Il n'était pas d'usage de mettre 
sur les pierres gravées les noms des personnages dont 
elles offraient les portraits. D'ailleurs , Werintu serait 
donc le diminutif de Weras* On a de trës-belles roé^ 
dailleâ de grand bronze d'Anoius Yerus au revers de 
Commode ( i ), dont le caractère est tout-àrfait semblable 
à celui de la figure que représente notre camée. D'autres 
médailles de petit bronze ont encore avec lui une ana- 
logie plus frappante, puisque la tête d'enfant qu'elles 
portent est ornée de feuilles de lierre, et qu'elle a le col 
entouré de pampre (2) . Le jeune Annius Yerus 7 est 
apothéose et représenté comnie Bacchns enfant. La doo« 
lenr de Marc-Aurële ayant été jusqu'à faire élever des 
statues d'or à son fils, qu'il perdit à Tâge de sept ans, il 
n'est pas étonnant qu'on lui ait aussi frappé des mé- 
dailles^ et que l'on ait gravé cette pierre en son hon-« 
neur. On en a là figure dans notre recueil de planches. 

Adroite, est un grand camée d'agate orientale, repré- 
sentant une figure casquée, qui passe pour un buste d'A- 
lexandre. Cette gravure est de la renaissance. 

Aux extrémités de cette rangée, à droite et à gauche « 
deux têtes en terre cuite , d'uit tirés-beau travail; celle 

(t)ÀifffiT8. YBàvs. càbs. A.9T09iiii. A1IG. tiL. Tête nuc d^Anniua 
Vepus enfant avec le paludament. Rev» commobus. cab». ahto- 
HlRi- Airs< >». Tcte nue de Commode enfiiÀt. Mionnet^ Rareté 
deà médaille^ ronumes, 1" édit.> pa^. s37. 

(a) Tête d'un ensuit couronné de pàmpré^ les épaulés cou- 
vertes de raisiils. Reç, 8. G., dans une couroime dé pampre et 
de raisins. Mionnet , Rareté des médailles romaines ^ *• édit., 
tom. a, pag. 56i. 
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de droite est uo portrait d*Auguste, celle de gauche une 
tête de Méduse. 

Dans la rangée inférieure, à gauche, un coin d'une for- 
me singulière : il a été trouvé en i8i i , à Beauraont-sur- 
Oise, et donné au cabinet des médailles par M. le maire 
de cette commune. Les deux parties de ce coin sont réunies 
par deux branches en fer-à-cheval s'ouvrant au moyen 
d'une cham.iëre. Ce coin est de l'empereur Constance. 
On lit du côté de la tête : . • • STANS ... Le revers re- 
présente la Victoire portant de la gauche un trophée, et 
de la droite une palme sur son épaule. On lit autour: 
VICTOR... .DN..,. {Victoria domini nostri). Il est gravé 
dans le recueil de cette notice (i). 
Des tesseres d'ivoire. 

A l'extrémité à droite, une tessère en plomb, léguée 
en 1827 au cabinet des Antiques, par feu M. Allier de 
Haoteroche, ancien consul de France à Héraclée. Cette 
tessère, trouvée en 1794 à Bérjte (aujourd'hui Bej- 
rut) en Phénieie, porte deux dates, l'une A2P. l'an 
161 de rère des Sélucides ^ et MZ, Tan 47 de l'ère de 
Bérjte. Ce monument a é^ fabriqué Tan i5o avant J«*C. 
Il représente un dauphin entoui^nt un trident, et 
porte, outre les dates, rinacription âionysioy AroPANO. 
C'est le nom du magistrat Dionj^ius Agoranome , ou 
préfet des vivres. Voyez la description de cette tessère 
par M. Allier, Paris,. 1820, in-4^ 

Au- dessous : un poids de l'île de Chio, en plomb. On 
y voit, comme sur les médailles de cette fie, le sphinx 

(t) Description d^un instrument qui a servi au monnayage \ 
par A.-L. MilUn. Magasin enoyclopédigue y juin 181 1. 
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assis sur une amphore, et on y lit ArO maA. (Deux 
mines) (i). 

Un pea au-dessus est un autre poids en plomb sur 
lequel on lit en rétrograde : HMITPITON. C'est le de- 
mi-tiers, ou le sixième de la mine. 

La division suivante , à droite, renferme des pâtes de 
verre, au milieu desquelles on remarque un fragment 
admirable représentant Persce délivrant Andromède. Il 
en existe une gravure rare, faite par Bouchardon, et co- 
piée dans les planches de cette notice. 

Deux médaillons de verre avec des figures en or. 

A gauche, un fragment de vase rond, en verre, avec 
des figures égyptiennes. 



L.i. 1 — --TT ua :jjs: 



XL 

CAMÉES. 



Aux deux bouts du cabinet, sur des médailliers d^a- 
cajou , sont les montres qui renferment les camées. 

On commencera leur examen par la montre au bout 
du cabinet, du côté des armures, et par la i ^ division à 
gauche, en tournant le dos à la grande montre vitrée du 
milieu. 

CAMÉES GRECS, ANTIQUES. 

Cjbèle. — Jupiter. — - Junon. — Apollon. — Diane. 
— Minerve. — Vénus, etc. 

(i) Fojr, pour la valeur delà mine la Métrologie dePaucloa. 
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Aa milieu de la i'* rangée^ un griffon mordu par un 
serpent; h l'exergue: MIAIOY (ouvrage de Midùu). Il 
est probable que ce nom n'est pas entier. (Caylus, 
tom. I y pL 53. Bracci, Preu9€Sy pL a5. ) 

Dans la rangée du milieu , la i'* pierre à gancbe , 
Minerve et Neptune disputant à qui donnera un nom à 
la ville de Gécrops: Neplune fait nattre le cheval ; Mi- 
nerve fait naître Tôlivier , et la ville prend le nom à' A" 
thènes (i). Cette pierre avait été conservée de temps 
immémorial dans une église, où elle était regardée 
comme représentant Adam et Eve mangeant le fruit dé- 
fendu. On avait même gravé en caractères hébraïques 
sur le biseau de la pierre le verset du 3* chapitre de la 
Genèse , qui dit : « La femme considéra que le fruit de 
« cet arbre était bon à manger, qu'il était beau et agréa- 
it ble à la vue, etc. » 

Le même sujet se retrouve sur une médaille d'Athènes 
en bronze (a), et sur une pierre gravée par Pjrgo- 
lèles (3). 

La seconde, Mars terrassant le géant anguipède (4), 
Mimas (5). 

Au milieu^ Jupiter tenant de la main droite le foudre 
et de la gauche la haste. L'aigle est à ies pieds. Ce ca- 
mée avait été donné a la cathédrale de Chartres par 

( ( ) A0HNH 9 Minerve. Voytt les planches de cette notice. 

(2) Barthélémy, Atltis dAnacharsis, 

(3) Raspe, Catalogue de Tassie, pi. a6, n® 1768. 

(4) Qui a des jambes en forme de serpens. 

(5) Millin a publié une pierre de la collection de feu le baron 
Van Hoorn , représentant le même sujet. Voyez Pierres gradées 
inéd. , pi. 33 y et Galerie mjikologique , n? i43. 
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* Gharkfi V. La monture est du temps de ce roi. 0si fit 
au bfts en lettres gothiques, dans un cartouche cou- 
ronoé : « Charles , roj de Frtnice , fils du roj Jehan , 
u donna ce joûyau Fan m. cco. lxtii , le qu^rt an de 
N son règne. i> 

A côté de ce beau camée de lupiter, Silène précep» 
teur des Amours (i ). 

DaBS la dernière rangée, la j^* pferne, Naîssam^e 
d'Iacchus. ( Voyez le fronUspioe des rases de G»nosa , 
JMrr Millin , et Freni , Acad. dea Inscr. , t. xxiii , 
p. 256). 

La 12*, Noces de Bacchus et d'Ariane. Ou trouvera 
la gravure et l'explication de ce joU oMnée dans Bao- 
narroti , Medagi. anticki , p. 43o , et Millin , Galerie 
mythologique, pi. ^^ n* s^S. 

Deuxième dii^ision , à gauche. 

Les principales pierres sent : 

2' rangée, i'* pierre, les chevaux de P^'lops vain- 
queun à la course (2). 

Au milieu , Vénus sur un taureau marin, environnée 
d'amours. Le mot TATKaN, gravé dans le champ, nous 
apprend q«e e^est l'ouvrage du graveur Glycon (3). 

(1) Ce camée a été publié par M. Dumersan, avec une gra- 
vure par Saint-Aubin; in-8°, Paris, 1824. Prix, 1 fr. Soc. 

(a) Millin, Monum. inéd., tom. i, pag. t, pi. 1. Ce camée est 
gravé dans le recueil de planches de cette notice. 

(^Millin , Galerie mythologique^ tom. i, pi. 4i, n** i77' 

<>ljcoii d'àâiènes étaH Tauteur de PHercule appelé Hercule 
Farnése, et d^iin auti^e Hercule de k coltection Guarnacci. 
Voyez Bracci, tom. a , paç. aCS. 
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Un peu plus loin , Euripide et la Muse de la tragédie. 
(yoyéz VIcçnQgnaphie grecque de Visconti, tom. i, 
p. 82 , pL 5 ). 

Au bout de cette rangée, Pârii et Hélène; auprès 
d*eux Penthésilée^ reine des Amazones (i)« 

Au milien de la dernière rangée , Ulysse , gravé en 
relief sur une grande cornaline. Il a l'égide rar l'épaule, 
et Aient un javelot de la maio droite. Sur son pileus , ou 
Jbosnet de voyageur, on voit le combat d'un Centaure 
et d'un Lapithe (2). Ce camée eat gravé dans le recueil 
de cette notice. 



XII. 



CAMEES BOMAINS ANTIQUES. 



De l'autre côté de la montre. 

Première division à gauche. 

Camées relatifs à l'iconographie romaine; les pins 
importans sont , dans la i'* rangée, le 4^, Auguste cou- 
ronué de cbênc Cette belle sardonyx & deux couches 
est entourée d'une monture très-ancienne. Elle était at- 
tachée au buste de saint Hiiaire , dans le trésor de 
Saint^Dcnis (3). 

(i) Jttillia, Çalerie nyrihahffi^uef pi. i$7, n° 591. 
,(2) |liUin, Monum* ind^,, tom. 1 , pag. sot, pi. si* 
(3) D. FélibieQ,p. 5S8. 



Le ^*, Julie , fille d'Auguste. Ce camée de sardonjx 
est d'une finesse de ira ml adoiîrable ; il est malheureu- 
sement fragmenté. 

Le T a*, Tibère couronné de lauriers , portant l'œgide 
sur sa poitrine. Superbe agate -on jx à trois couches. 

a' rangée au milieu , rAPOTHÉosB de Gebmanicus , 
sardonjx à trois couches (i). Ce morceau, précieux par 
la grandeur de la pierre et la beauté du travail , a ^é 
près de sept cents ans chez les bénédictins de Saint^ 
Evre de Toul ; et , suivant la tradition de cette abbaye, 
le cardinal Humbert , religieux du même ordre , l'avait 
apporté de 'Gonstantinople , où il alla sous le pontificat 
de Léon IX. Ce camée passait pour représenter saint 
Jean l'évangéliste , enlevé par un aigle et couronné par 
un ange. Lorsqu'on eut découvert que c'était un sujet 
profane y les religieux l'offrirent au roi , en 1684. , épo- 
que du transport des pierres gravées à Versailles. Il a été 
gravé et expliqué en 170^ par Oudinet , dans les Mé^ 
moires de V Académie des belles-lettres^ tom. i , pag. 276. 
Depuis ce temps, on a pensé que le personnage repré-* 
sente sur cette pierre était Germanicus, Cependant, ce 
prince n'a jamais eu les honneurs de l'apothéose ; mais 
il peut avoir été figuré ainsi allégoriquement , au temps 
de Caligula , son fils , à qui nous devons presque toutes 
l€s médailles des personnages de sa famille. 

Au bout de cette rangée, Messaune, en buste, entre 
deux cornes d'abondance d'où sortent les têtes de Bri- 

(1) Voyei la gravure et rexplicatîon de ce beau monument 
dans Vlconograpfne romaine de Mongez, tom. 2, pag. 187» 
pi. 94., n^ 5, et dans le recueil de cette notice. 
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tannicus et d'Octavie, sa meut. La iéte de firitaniiicus 
est celle à gauche qui est couronnée de lauriers. Cette 
superbe sardonjx est çravëe et expliquée dans T/co/io- 
ptiphie romtûnej par Mongez , to/m. a, pag. 196, pi. a8. 

Au commencement de la dernière rangée, un superbe 
camée de sardonjx k trois couches, représentant Cérès 
€t Triptolème , sous les traits de Claude et Agrippine , 
dans un char tratné par deux dragons. Ce camée est gravé 
dans les Mémoires de l* jicadémiedes helles^ettresy tom. i , 
pag. 144» ^t dans V Iconographie romaine y par Mongez, 
pi. a49 n® 3 ; il est aussi dans la galerie mythologique de 
Millin,et dans le recueil des planches de cette notice (i)» 

Une vestale. On lit au-dessous : NER. TIR. Y. 
Neria ou Neratia virgo vestalis, ( P'oyez Montfaucon , 
jinliq, expUq*, tom. i, pag. 64 1 pi* 27, et Buonarroti, 
Medagl, antichiy pag. 407, pi. 36, n* 3. ) 

Septime-Sévère sacrifiant sur un autel , (*ntre Cara- 
calla et Geta , couronnes par la Tictoire. On lit au bas : 
THEP rŒIKH TûN KTPIIIN. Ce sujet est relatif à s«s vic- 
toires en Syrie. 

La famille de Septime-Sévère (2). Têtes de Scptime- 
Sévère et de Julia Domna, accolées, en regard de celles 
de Caracalla et Geta. Très— beau camée de sardopyx à 
trois couches. 

La diinsion suivante renfenne des monumens égyp- 
tiens en pierre dure et en émail , parmi lesquels on re— 

(i) L^opinion que nous annonçons ici, contraire à celle de 
Moagiz et de Hillin , sera développée dans le Trésor de Numis- 
matique et de Glyptique, 

(3} Millin, Monum. inéd., tom. i, pag. 178, pi. 16, et dans 
le recueil des planches de cette notice. 
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marquera , Ters le milieu de la i-'< rangée , un scarabée 
àtéledlnsCi). 

Au mitieu de la dernière rangée , quinie cylindres 
persépolitains. 

Plus loin j un cjlindre égyptien. 



XIH. 



CAMEES MODERNES. 



Sur le médaîUier parallèle , à l'autre bout du cabinet, 
sout les camées modernes. 

Dans la première dÎTÎsion à gauche , en tournant le 
dos au grand médailUer du milieu , les camées imitant 
l'antique et ofFrant des sujets mythol(^lques. 

Dans la deuxième dÎTision, les camées modernes repré- 
sentant des sujets de l'iconographie romaine. 

De l'autre côté, première division à gauche, icono- 
graphie moderne. 

Dans la division suivante^ pierres du mojen-âge et 
de la renaissance. 

On remarquera au milieu de la dernière rangée^ Diane 

(i) Gajrlui, tom. 5, pag. ai, pi. 8 
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de Poitiers^ buste ornë de diamans , placé sur une boite 
de sardonyx. 

Autour p les bracelets de Diane de Poitiers, jolies 
gravures sur coquilles, représentant des attributs de 
cbasse , montées en or émaillé. 

A droite et à gauche , deux perles baroques imitant 
des figures de femmes* 

Deux batailles gravées sur coquilles , ouvrages du 
XY^ siècle , d'un fini admirable. 

Un peu plus loin à gaucbe , Mme de Pompadour 
dans un cachet. La pierre gravée qui est au-dessous re- 
présente un amour tenant un lis et porte l'inscription i 

l'aMOU& les lUSSEMBLE. 

Henri IT et Louis XY . Sardimjx. Ces deux pendans 
étaient les bracelets de Mme de Pompadour, ainsi que 
les deux autres pierres que Ton voit à droite, montées à 
peu prés de la même manière , et entre lesquelles on 
voit trois jolis petits cdmées gravés par Gaj. 

On remarquera encore des deux côtés de la boîte qui 
porte le buste de Diane , douze jolis petits camées sur 
coquilles , représentant les douze Césars. C'étaient les 
boutons du pourpoint de Henri lY.. 
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XIV. 

SALLE DU ZQDUQUE. 



Les marbres , statues , bas-reliefs , tombeaux et ins- 
criptions , qui formeut une partie intéressante d'une 
collection d'antiquités , sont réunis dans une salle basse 
où est placé le todiaqtte de Dendera ^ et qui est ouverte 
aux curieux les jours consacrés au public , le mardi et 
le vendredi de chaque semaine, de dix à trois heures. 

Ce zodiaque formait une partie du plafond d'une pe- 
tite pièce du temple de Dendera (i); il a été apporté en 
France par M. Lelorrain, et payé i5o,ooo francs. 

Ce monument , dont on a fait tant de bruit , a beaa<- 
coup perdu de sa réputation , depuis que le savant 
Gharopollion , dont les sciences déplorent la perte ré-^ 
cente , l'a dépouillé du prestige de sa haute antiquité. 
Dupuis y dans son Origine des cultes , s'en était servi 
comme d'une preuve irrécusable de ses calculs astrono- 
miques. Tout l'échafaudage est tombé devant l'explica-» 
tion d'un cartouche où se trouve le nom d'un empe- 
reur romain. 

On trouvera les faits qui se rattachent à la découverte 
du zodiaque de Dendera , et à son transport en France^ 
ainsi que les opinions des divers savans sur ce monu- 
ment y dans la notice publiée par M. Dumersao ; un 
vol. in*8* avec figures. Parb , iSa^* 

(i) L'ancienne Teutyrisdans la Haute-igypte. 



XV. 

HISTOIRE ABREGEE 

DD CABINET DES MEDAILLES. 



^ _ • 



LWîgine du cabinet des médailles remonte jusqu'à 
François t^^ qui fit acheter à grand prix , en Italie , 
des médailles et des pierres gravées. Les médailles d'or 
étaient , dit le père Dumolinet , enchâssées dans un cer- 
tain bijou de vermeil doré fait en manière de livre. Une 
centaine de médaille^ d'argent étaient enchâssées dans 
un service aussi d'argent , auquel elles servaient d'orne- 
ment. François I** les fit placer, ainsi que celles 
qu'il posséda ensuite , au Carde-Meuble , excepté quel- 
ques-unes qu'il garda auprès de lui* 

Benri II hérita du goût de son père, et ce fut sous son 
règne que Hubert Goltzius vojagea dans l'Europe pour 
visiter les cabinets des curieux de médailles ; en France, 
seulement , ce savant voyageur en compta deux cents i 
dont vingt-huit à Paris et vingt-quatre en cour, 

Catherine de Médicis fit mettre dans la bibliothèque 
de Fontainebleau les médailles qu'elle avait apportées 
de Florence. 

Charles IX fut aussi 'grand amateur d'antiquités et 
acquit beaucoup de médailles qu'il pla^ au Louvre dans 
un endroit particulier; il créa exprès, pour conserver 
-ces antiquités ^ un garde particulier des médailles et an-* 
tiques. 

Les guerres civiles qui survinrent troublèrent le» 
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projets de ce prince ; son cabinet fut dissipé et disparut 
entièrement. 

Henri IP'comtatwguni à joaîr de ipielque repos après 
les années orageuses de son règne i Toulut faire refleurir 
les sciences et les arts, et en 1608 il fit venir près de lui 
le sieur Rascas de Bagarris , gentilhomme provençal ^ 
possesseur de médailles et de pierres gravées , pour for- 
mer son cabinet (i). 

LouU XlV enricbit beaucoup cette collection ; il la 
fit porter au Louvre. L'abbé Bruneau^ qui avait succédé 
à Bagarris et à Jean ChaumoiU y a jant été assassiné , on 
pensa à mettre ce cabinet plus en sûreté y et on le plaça 
près de la bibliothèque. 

Bientdt de savans voyageurs, chargés d'acheter tout ce 
qu'ils trouvaient de curieux , Taugmentèreqt considéra* 
blement. Ce sopt MM. de Monceaux^ Petis de la Croixy 
NoirUel et Paul Luccu ; il ne faut pas oublier Faillanty 
voyageur infatigable et savant distingué. Ils rapporté-* 
rent tous des trésors qui augmentèrent celui du'roi« 

Ou j réunit, en 1775, la collection formée par 
M, Pellerin , qui montait à plus de trente mille médail-> 
les , et qui était une des plus belles que l'on connût. La 
collection de M* de Caylus , qui renfermait un nombre 
considérable de monumens et d'antiquités eu marbre et 
en bronze , a beaucoup contribué à augmenter ce cabi-^ 
net , ainsi que celui de M. Foucauly et celui de SainU" 
Geneviève qui y fut joint en 1 796. 

(i) Voyei rarticle Bagarris, dans V Encyclopédie des gens 
du mondé. 



-49- 

Ou fait encore ^ chaque jour, l'acquisition des objets 
îbtéressans qui peuvent contribuer à enrichir le cabinet. 
La dernière est celle des médailles du général Allard y 
contenant une série intéressante des rois de la Bactriané 
et de rinde , après le démembrement di| grand empire 
des Séleucides sous Antioches II , mort en a4-7 ^vant 
Jcsus-> Christ. Le général Allard en a fait don au roi , 
pour le cabinet des médailles. {Voyez la notice de 
M. Raoùl-Rochette , sur les médailles , dans le Journal 
des savons y août et novembre i835. ) 

Parmi les gardes du cabinet des antiques et des mé- 
dailles , on doit distinguer Rainssani , f^aillani , 
de Boze , Barthélémy et Millin^ 



XVI. 

OBJETS EXPOSÉS 

bANS LES GALERIES DES LIVRES IMPRIMÉS. 



En sortant du cabinet des médailles, on voit à gau- 
che , dans une montre vitrée , trois dessus de cercueils 
de momies , portant des figures peintes et des hiéroglj— 

m 

phes. Les Egyptiens donnaient à ces cercueils des figures 
humaines. 

Au-dessus , une roue de bronze trouvée' à Nîmes* 

Au milieu de la galerie à gauche, le Parnasse 

français , dédié au roi , en 1 7 1 B , par Titon du 

Tillet. Pégase s'élance du haut du Parnasse. Apol«« 

4 



^Se- 
lon est assis sur le sommet et tient sa lyre; il est 
représenté sous les traits de Louis XIY. Plus bas sont 
représentées comme les trois Grâces^ madame de la Suze^ 
madame Deshotdièresj et mademoiselle de Scudéri. 
Pierre Corneille est debout à droite, sur le devant; il a 
une flamme sur la tête , et tient un rouleau où sont ins- 
crits les titres de ses cheffr-d'œuvre ^ le Cidy Cinna. 
Devant lui est Molière assis , couronué de laurier ; un 
satjre lui présente un masque comique. En continuant 
de droite à gaucbe , suivent Racine , Racatiy Lullj por- 
tant le médaillon de Quinaull; ensuite Segraisj Lafon* 
laine. Despréaux et Chapelle, 

Les figures de Voltaire , de J.-B. Rousseau et de Cré- 
billon , y ont été jointes depuis. (Voyez Description du 
Parnasse français y etc., par M. Titon du Tillet. Paris, 
l'jôo, in-foL) 

Dans la même galerie sont placés les bustes en marbre 
de Jérôme Bignon , bibliothécaire , né en i Sgo , mort 
en i656, et de Jean-Paul Bignon^ abbé de Saint-Quen- 
tin, aussi bibliothécaire, né en 1662, mort en 1743. 

Au milieu de la grande galerie est placé le modèle des 
pyramides d'Egypte , fait par feu M. le colonel Grobert, 

Plus loin , une statue de Voltaire en plâtre bronzé , 
monlée sur la statue en marbre exécutée par M. Houdon, 

Btns un salon de communication qui. conduit au dé- 
partement des manuscrits et à celui des estampes, est 
une cuve de porphyre qui était jadis à Saint-Denis et 
dans laquelle on dit que Glovis reçut le baptême des 
mains de saint Rémi. Elle fut apportée de Poitiers et 
donnée par Dagobert à cette église. ( Fojrez D. Feli- 
bien , page 20 }. 
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XVII. 

SALLE DES GLOBES. 



Dans une salle au rez-de-chaussée se trouvent les 
deux beaux globes de Coromllip frère mineur, né à 
Venise, et mort en 1718. A droite est le globe céleste ; 
à gauche, le globe terrestre. Ils étaient jadis à Marlj, et 
furent apportés à la bibliothèque en i^Si. Pour pouvoir 
les placer^ on arrangea deux salles Tune au-dessus de 
l'autre , et le plancher fut percé en deux endroits où 
l'on circule autour d'une balustrade en fer* 

Les globes ont trois mètres quatre-vingt-sept centi- 
mètres , ou onze pieds onze pouces six lignes de diamè- 
tre , ce qui fait onze mètres ou trente-quatre pieds six 
pouces de circonférence. Les grands cercles de bronae 
qui en sont les horizons et les méridiens sont l'ouvrage 
de Butterjield : ils sont posés chacun sur un pied en 
bronze orné d'une boussole. On voit sur ces globes plu- 
sieurs inscriptions à la louange de Louis XIY , qui ap- 
prennent qu'ils ont été dédiés k ce prince , par César, 
cardinal d'Estrées , en i683. Le portrait du Roi s^ 
trouve peint , ainsi que celui du savant Coronelli, 

On voit dans la même salle : 

Deux tours chinoises en porcelaine , imitées de celles 
qui sont à Nankin. 

Un lingam indien ( symbole de la génération), donné 
par M, Duclcr. 
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; j Trois monumens du calte de Bouddha , donnés à U 

J biblioth'èque par M. le colonel Franklin. 

i ' An bas de l'escalier de la aalle de lecture , un aulel 

gaulois çn pierre , trouvé en 1 784. ^ dans des fouilles 
faites au Palais-de-Justice, 

Au bas du grand escalier , fragment d'une moscûque 
trouvée à Saint^Rustîce , près de Toulouse, par M. Sou-< 
lages, en 18349 dans d'anciens 1 bennes ou bains. Ce 
pavé, de plus de quarante pieds y reprcsenlc des fleuves 
et des divinités marines. On voit ici Thétis et Triton. 



XVIII. 



# *• 



HISTOIRE ABREGEE DE I.A BIBLIOTHEQUE. 



Le premier de nos rois qui eut une bibliothèque fut 
Charles Y. Elle était placée au Louvre dans la tour de 
la librairie , gardée par Gilles Mallet , et n'était com^ 
posée que de neuf cent dix volumes manuscrits. Elle 
fut dissipée sous le règne de Charles YI , et celui de 
Charles YU fut trop orageux pour que ce prince son- 
geât à la rétablir. Sous François P', elle n'était encore 
que de deux mille volumes , mais l'imprimerie venait 
d'être inventée , et ce roi , qui aimait les sciences et les 
arts , l'augmenta beaucoup , et la fit placer dans le châ- 
teau de Fontainebleau. Catherine de Médicis l'enrichit 
considérablement de médailles et de manuscrits qu'elle 
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apporta de Florence. Les troubles de la ligue yinrcut 
encore détruire cette collection , et les restes en furent 
déposés dans une maison de la rue de la Harpe , puis 
dans l'enceinte du couvent des Gordelîers. 

En i666y Colbert Ja fit transporter près de son bôtel, 
dans la rue Yivienne, afin de la rapprocher du Louvre, 
où Louis Xiy voulait la placer magnifiquement. 

Pierre et Jacques Dupuy^ qui avaient eu successive^ 
ment la garde de cet établissement , l'avaient augmenté 
par le legs de leurs livres. Gaston de France , duc d'Or- 
léans , pria le roi, par son testament , d'accepter sa bi- 
bliothèque et les diverses curiosités qu'il avait rassem- 
blées. Hippolfte , comte de Béthume , lui donna aussi , 
par son testament , quinze cents volumes in-folio ma- 
nuscrits , intéressans surtout pour Thistoire. 

La bibliothèque prit alors un plus haut degré d'ac- 
croissement. Louis Xiy envoya dans tous les pays du 
monde , fivcc des dépenses extraordinaires , des sa vans 
et des personnes intelligentes , pour faire la recherche et 
l'acquisition délivres, d'estampes et de médailles. 

On acheta les cabinets et les bibliothèques d'Auguste 
de Loménie , comte de firienne , de Fr. Roger de Gai'- 
gnières , de Charles d* Ozier^ fameux généalogiste ; les 
manuscrits d'Etienne Baluze; enfin , ceux de Colbert , 
qui possédait la collection la plus considérable de l'Eu- 
rope. 

Le legs qu'avait fait le savjtint Hdet, évêque d'Avran- 
ches, de sa bibliothèque, à la maison des jésuites, étant 
devenu nul par la destruction de cet ordre , cette bi- 
bliothèque fut rendue juridiquement à l'héritier de ce 
savant prélat , M. de Gharsigné, abbé de Fontenay, qui 
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eafikhommage au roi. Ces hait mille deux cent soixante- 
onze volumes , presque tous avec des notes de la main 
de Huety furent réunis à la bibliothèque royale. Quel- 
que temps ayant , elle s'était encore enrichie de prés de 
douze miUe volumes de la bibliothèque de FalconeU 

En quelques années, la bibliothèque du roi posséda 
environ trente-trois mille manuscrits et cent mille vo— 
lûmes imprimés. 

La destruction des couvens et des maisons religieuses a 
depuis beaucoup contribué à sa richesse. 

On comptait dans Paris plus de trente bibliothèques, 
dont les principales étaient celles des Jacobins , des 
Feuillans et des Capucins de la rue Saiot-Honoré ^ 
celles de la Sorbonne , de l'abbaje Scùnt^T^ctor, de 
Saini-Germain-des-^Prés , des Blancs^Manieaux , etc. 
Les unes possédaient dix à douze mille volumes , les au- 
tres vingt à vingt-cinq mille. La bibliothèque a puisé 
dans ce fonds tout ce qu'il y avait de plus rare et de plus 
utile. 

L'immense quantité de livres qui a été composée de- 
puis le règne de Louis XIY, et qui ne cesse de s'accroî- 
tre en Europe depuis quarante ans, et en France depuis la 
liberté de la presse , n'a pas peu contribué à l'augmen- 
ter. Enfin , ce vaste dépôt des connaissances humaines 
va porter aux siècles les plus reculés le fruit des savantes 
veilles et des utiles travaux , en même temps que les 
productions légères qu'un jour avait vues naître et mou- 
rir. On y compte maintenant plus de huit cent mille vo- 
lumes. 

L'entrée de la Bibliothèque est dans la rue de Ri- 
chelieu. On monte aux galeries par un fort bel escalier, 
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dont la rampe en fer est un ouvrage remarquable de 
serrurerie. Le plafond de cet escalier était aulrefois 
orné de peintures d'un Italien nommé Pelegrini, qui 
les avait faites du temps du cardinal Mazarin. On a été 
obligé de raccommoder ce plafond qui tombait de vé- 
tusté , et les peintures ont disparu* 

On entre de cet escalier dans une grande galerie sé- 
parée en trois parties , formant deux retours d'équerre. 
Elle a environ deux cent vingt-cinq métrés ou cent quinze 
toises de longueur, et est éclairée par quarante-six croi- 
sées donnant sur la cour. Sur les murs, sont distribués , 
dans toute la hauteur, des corps d'armoire d'une me- 
nuiserie sculptée. Cette hauteur est divisée par un balcon 
en saillie qui règne tout autour de la bibliothèque, et 
qui sert à atteindre les livres dans la plus grande éléva- 
tion ; on j monte par de petits escaliers pratiqués der- 
rière la boiserie. 
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XIX. 



DEPARTEMENT DES MANUSCRITS. 



Au haut du grand escalier, il faut traverser un salon 
à gauche qui conduit au département des estampes et 
à celui des manuscrits. 

Le département des manuscrits occupe dix pièces, au 
nombre desquelles est la galerie Mazarine , longue de 
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«Quarante-quatre mètres oa ▼îogt-troîs toises deux pieds 
SOT trois toises quatre pieds de large. Elle faisait ancien- 
nement partie de l'ai^tartenient dn cardinal Ma»arîn, 
Elle est éclairw par huit croisées ornées de pajsages 
peints par Grimaldi Bolognèse, En face des croisées sont 
des niches ornées de peintures du même. Elles sont 
maintenant cachées par des tablettes remplies de ma— 
nuscrits. Le plafond a été peint par Romanelii, en i55i . 
D représente divers sujets de la fable, entremêlés de 
camaïeux , de médafllons et d'omemens très-bien exéci»- 
tés. Ce plafond en berecan, et peint à fresque^ est le 
plus beau en ee genre que Ton connaisse après cebd de 
la galerie Famêse. 

Romanelii , meilleur peinlre que Piètre de Corione , 
arait été forcé de quitter lltalie à cause de la vogue ex- 
clusîi'c que le mauvais goût du temps assurait à son rîvaL 

Cette galerie et les salles qui en dépendent sont tout 
ce qui reste des immenses travaux que le cardinal Ma- 
zarin avait fait exécuter en France : ces débris d'une épo- 
que encore si rapprochée de nous sont d'autant plus 
précieux qu'on n'a rien conservé des monnmens non 
moins remarquables qu'avait élevés le cardinal de Ridi»^ 
lien. 

Le plafond de la salle des Manuscrits chinob est 
peint par Simon Youet, maître de Le Sueur et de Le- 
brou. 

n j a, dans les montres sous verre , des manuscrits 
de différens genres exposés aux regards des curieux. 

Ce cabinet renferme enTiron eeni mille manuscrits , 
grecs , latins , fiançais , dans les langues cHTÎentales , et 
dans celles de toutes sortes de peuples. 
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XX. 

CABDIET DES ESTAMPES, CARTES ET PLANS 

DAirS l'eSCALICE des afANUSCRITSy A GAUCHE. 



La première pièce offre un choix d*estainpes enca- 
drées, précieuses par leur beauté et par leur rareté. 
Elles donnent une idée des plus belles pièces dans cha- 
que genre. Od peut s'en procurer la notice au cabinet 
des estampes.* 

Les armoires de cette pièce , ainsi que celles de Ur ga- 
lerie à côté , renferment environ quatre mille volumes , 
contenant près de deux millions d'estampes de costumes, 
de pajsages, de portraits des meilleurs mattres;. des 
faites historiques , mythologiques , etc. , et des œurres 
complètes de Rapkaêl , Michel- Ange^ Poussin, Le Brun, 
Le Sueur, Edelinck , Nanteml , Schmidt \ Audran^ Ju^ 
\ les Romain , Mariette , Moreau, et des graveurs mo- 

dernes. 

Cette collection est précieuse , non-seulement pour les 
artistes et les amateurs, lilaîs même pour tous les cu- 
rteox qui peuvent consulter des recueils de costumes , 
de paysages , de fteilrs , ou des coUections telles que 
la galerie de Florence, celle dn Pahiis-Aoyal, celle du 
Musée français , et d'autres. 

On a joint , depuis quilque temps, à ce département, 
celui des plans et cartes géographiques. 
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SUPPLEMENT. 



PIERRE BABYLONIENNE. 

Ce monument a été rapporté par jVI. Michaux , qui l'a 
trouvé à une journée au-dessous de Bagdad , non loin des 
ruines de Fancienne Babjlone , dans un lieu que Ton 
nomme encore les jardins de Sémiramis , près du Tigre. 
Sa forme allongée^ arrondie et un peu aplatie, semblable 
à «elle d'un œuf, parait naturelle; c'est sans doute un 
marbre roulé dans les eaux du fleuve. On y a tracé des 
symboles de la religion des anciens mages , entre autres 
le serpent et les astres* Le caractère conique ou cunéi- 
forme que l'on voit sur un autel et qui forme la racine et 
l'unique élément de tout l'alphabet persépolitain , sem- 
ble dérivé de la forme dont les rayons du soleil étaient 
représentés chez les Perses. Des monstres de diverses 
formes entourent et semblent garder les autels; ils pré- 
sentent sans doute des allégories religieuses que nous 
ne pouvons deviner. Le reste du monument est occupé 
par une longue inscription gravée dans des colonnes divi- 
sées en lignes transversales. L'écriture marche de gauche 
à droite. Les savaus qui se sont occupés de l'explication, 
de ces caractères , n'ont encore fait aucune découverte 
sMi&CaisaQte (i). 

(i) Les mêmes caractères se retrouvent sur des briques rap- 
portées de Babylone , et doat o» peut se procurer les planches 
«vec celles. 4e cette notice , où est gravée la pierre babylonienne^ 
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MilUna, le premier, publié ce monument, Monum. 
inéd., t. 1 , p. 58, pi. 8 et 9v 

On a fait , depuis peu , Tacquisition d'une empreinte 
en plâtre d'un monument babylonien qui représente un 
roi, en relief, couvert de caractères semblables. Ce su- 
jet est sculpté sur un rocher , près de Bejrut , Tancienne 
Bijjtus , près d'un monument des conquêtes de Sésos- 
tris , dans un défilé qui conduit à la Syrie. // est placé 
dans la salle des antiques, au rez-de-chaussée. 

On y voit aussi deux bas-reliefs en terre cuite qui 
étaient jadis dans le collège romain. Ils représentent, 
l'un, Pénélope pleurant Tabsence d'Ulysse; l'autre, 
Ulysse reconnu par sa nourrice Euryclée^ en présence de 
son^asteur Eumée; près de lui. Argus ^ son chien fidèle. 

Fojrez Millin, Monum. inéd., 1 1, 4o et ^i, et Winc- 
kelroann, Hist. de Vart,, t. i, p. 496 , et t. 3 , p. 288, 
cl Monum. ùiéd.^ n«> 161, part. 2, cap. 53, p. 217. 

Ils sont gravés aussi dans le recueil de planches de 
cette notice. 
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